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Absence et presence
du XIX* siecle

par Jacques Gubler

D'aucuns pretent aujourd'hui ä l'architeeture
moderne, c'est-ä-dire a l'architeeture posterieure a la
revolution industrielle, une existence fort limitee,
en vertu de reflexes plus que quadragenaires. On
sait que le machinisme a marque4 dans la
deuxieme moitie du XVIlle siecle, un bouleversement
irreversible dans l'ordre social. Ces quelque deux
cents dernieres annees, en depit des apparences,
se presentent sous bien des aspects comme un
semble homogene, et ceci en particulier dans le
domaine de la problematique architecturale. Que
l'on situe les debuts de l'architeeture moderne en
1750, a cause des thäories fonctionnalistes de
Carlo Lodoli ou de Marc-Antoine Laugier, ou en
1780, ä la maturite d'un nouveau style auquel
S. Giedion a donnä le nom de «Romantischer
Klassizismus»1, ou encore vers 1800, par suite
du «hiatus» napoleonien, comme le pense H.R.
H chcock, un phenomene de continuite dialec-
tique reste cependant indäniable. II suffit, pour
s'en convaincre, de s'arreter ä la remarquable
analyse de Peter Collins dont l'ouvrage «Changing

Ideals in Modern Architeeture» propose
differentes syntheses de la theorie architecturale de
ces deux cents dernieres annöes2.

Or, l'interet public pour l'architeeture
moderne, tel qu'il se manifeste aujourd'hui, semble
se porter d'abord vers les construetions les plus
recentes. Nous nous garderons bien de nous en
plaindre. On constatera toutefois que les vingt
annäes de l'entre-deux-guerres ont £te les
premieres ä integrer la champ de la «conscience
historique contemporaine». La restauration entreprise

au Bauhaus de Dessau3, celle du Pavillon
suisse de la Cite universitaire de Paris, la
reconstruction du pont sur l'Aar ä Aarburg de Robert
Maillart, pont anterieur ä la Premiere Guerre
mondiale, admirablement restitutö dans la syntaxe
constructive du «style international»4, en te-
moignent largement. II faut se rappeler, en outre,
que le Canton de Vaud a elevö au Statut de
monument historique la «Petite Maison» (1923 bis
1925) que Le Corbusier construisit ä Corseaux,
pres de Vevey, sur la rive septentrionale du Lac
Leman. Et l'on connait l'action urgente entreprise
ce printemps ä Geneve par la Federation des
Architectes Suisses pour sauver l'immeuble
«Clarte».

Or, Le Corbusier, dans ses ecrits de l'entre-
deux-guerres, faisait table rase du XIX9 siecle (du
baroque aussi bien), tout en gardant cependant
de l'estime pour l'ingenieur Eiffel et l'architecte
Gaudi. On sait que la croisade de «L'Esprit
nouveau» contre les styles historiques etait loin
d'etre unique en Europe dans les annees vingt.
Trouve-t-on initiateur plus virulent de cette po-
lemique qu'Adolf Loos dont le fameux «Ornament

und Verbrechen» parait en 1908?
Tout se passe comme si la revolte desormais

quinquagenaire des survivants de la Grande
Guerre subsistait a l'etat de cristal dans l'«in-
conscient collectif» d'aujourd'hui. Ainsi Gropius
est-il dejä entre dans le Petit Larousse alors qu'on
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Robert Maillart: Pont sur l'Aar ä Aarburg, 1911/12
2
Renaud Favre, H. Gerber, W. Schalcher: transformation du
pont sur l'Aar ä Aarburg, 1967/68
3
Johann Kaspar Escher: maison «Zum Schönenhof» ä la rue
Rämi, Zürich, 1811. Plan du rez-de-chaussee. Maison de-
molie en 1935
4
Hans Konrad Stadler: maison «Zum Sihlgarten»,Talacker39,
Zürich, 1826-1829. Maison demolie en 1947
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y chercherait en vain la trace de Semper. Le pont
jete en 1933 par Emil Kaufmann «de Ledoux ä Le
Corbusier»5 enjambe toujours une sorte de «no
man's land» historique, en Suisse tout
particulierement oü les programmes architecturaux
propres au XIXe siecle se sont cantonnäs dans une
ampleur relativement modeste. Remarquons que
les villes les plus conscientes de leur histoire, tant
en Europe qu'aux Etats-Unis, ont souvent manifeste

leur oubli du siecle des styles historiques.
Certes, la demolition de la Gare de Pennsylvanie
ä New York ou des Halles de Paris ont provoque
des remous. Mais combien de «disparitions» ont
eu lieu en toute discretion! Ainsi la demolition ä

Vienne du « Heinrichhof» de Theophil Hansen; la

demolition ä Philadelphie de la banque Provident
Life & Trust Company de Frank Furness; la
demolition ä Bruxelles de la Maison du Peuple de
Victor Horta.

Bien sür, le probleme ne se pose pas en
termes de conservatisme. Les Etats aecordent
protection legale aux construetions anciennes
selon une exigence populaire definie par la
Revolution francaise. Precisement, ce type de
legislation s'est impose au XIXe siecle. Et ce n'est pas
le moindre paradoxe que le siecle de ('«Historismus»

soit celui qui entre le plus lentement dans
l'ere de competence des «monuments
historiques».
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Gottfried Semper et Johann Kaspar Wolff: Ecole de chimie
du Polytechnikum de Zürich, construite de 1859 ä 1861 au
nord-est du bätiment prineipal. Dessin de la facade principale.

Demolie en 1 915.
6
Justus Dahinden: transformation et surelevation de l'Hötel
des Palmiers ä Lausanne, 1967. Detail de la facade principale

Photos: 1, 2 Ad. Gmünder, Aarburg; 3, 4 Archiv der Stadt
Zürich; 5 Semper-Archiv, Institut für Geschichte und Theorie
der Architektur, ETH, Zürich; 6 Rolf Schröter, Zürich

II y va aujourd'hui d'une question d'urgence.
Tout comme l'on demolissait aveuglement dans
les vingt dernieres annees du XIXe siecle les
construetions des vingt premieres annees du meme
siecle, il disparait aujourd'hui des tömoignages
souvent precieux du debut de l'architeeture
moderne. Plaider pour le passe n'est certes pas faire
acte d'immobilisme. La dynamique des exigences
contemporaines de refection de la ville et la

sauvegarde des construetions les plus interessantes

du XIXe siecle sont compatibles. II s'agit
d'un probleme de fonctions urbaines. On
observe qu'en elle-meme la fonction architecturale
des construetions posterieures ä la revolution
industrielle reste souvent inchangee. En cela,
l'architeeture du XIXe siecle se distingue des
«monuments historiques» proteges par la loi. Les
usines, les hötels, les gares de chemin de fer, les

grands magasins, se sont developpes generalement

par bourgeonnement en un meme site. On
admettra des lors que raser deux banques juxta-
posees pour en reconstruire une seule, demolir
une gare volumineuse pour y substituer une gare
d'un volume identique, sont des gestes d'enerve-
ment plus que de rationalite. De tels agissements
ne posent en tous cas nullement la question
essentielle du developpement urbain.

Dans son numero de juin 1969, werk propo-
sait, sous la devise de «Einbauten - Umbauten»,
plusieurs reportages photographiques illustrant
la transformation du structures preexistantes.
L'art de reamenager et de transformer, selon un
Programme repondant aux exigences du moment,
offre en effet ä l'architecte des possibilites qu'il se
garde de negliger. Lucius Burckhardt constate
ceci: «Transformer un bätiment, c'est affirmer
qu'il possede deux nieveaux de solidite: une
couche primaire, permanente, et une couche
secondaire, qui se plie au changement. Un
bätiment transforme s'inscrit aussi dans la voie de
demain: la construction, en tant que superstructure,
abrite une scenographie interieure temporaire que
l'on modifie en toute liberte selon les besoins. II

ne s'agit en aucun cas de confondre ici transformation

et restauration. Toutefois, face au marteau
pneumatique, transformer un bätiment marque
un geste de sauvegarde architecturale plus payant,

Wl ii ,ff^
m^M ImmtiliiilWffiiiTi~^m r P_

\<J

,ar-*=M5=-^TWmirtr^-.r-% „.„ 4 p

T
: c. 5

IS ...ä,?

- L

dont le service des monuments historiques est
incapable. La transformation contribue ainsi largement

ä preserver l'image de la ville.»
Point n'est besoin de faire appel aux mänes

d'Adolf Loos (le «Kärtner Bar»), de F.L. Wright
(«Morris Shop»), ou de Le Corbusier (Villa sur le
toit aux Champs-Elysees), pour justifier l'interet
du probleme. Le Büffet de la gare — premiere
classe - de Zürich, ou l'Hötel des Palmiers ä

Lausanne, sureleve par Justus Dahinden, offrent des
reussites qui temoignent, dans le premier cas de la
redecouverte du XIXe siecle, dans le second de
la recuperation et de la reinvention d'une structure

historique, jeu qui, dans une certaine mesure,
decoule de dada.

Un rapport actif s'engage ainsi entre deux
temps de l'architeeture moderne.

1 Siegfried Giedion: «Spätbarocker und romantischer
Klassizismus», Munich 1922.
2 Peter Collins: «Changing Ideals in Modern Architeeture»,
Londres 1965.
3 Cette restauration fait l'objet d'un commentaire interessant
de J.M. Fitch: «Utopia Revisited. The Bauhausat Dessau
forty years on», «Architectural Review», fevrier 1967, p. 97
99.
4 Renaud Favre: «Die Erneuerung von zwei Maillart -

Brücken», «Schweizerische Bauzeitung», vol. 87, N°17, 24
avril 1969, p. 313-319.
5 Emil Kaufmann: «Von Ledoux bis Le Corbusier. Ursprung
und Entwicklung der autonomen Architektur», Vienne/Leip-
zig 1933.

«Environments are
invisible»

von Hermann Huber

McLuhans Feststellung «Environments are
invisible» besagt nichts anderes, als daß die unsere
sichtbare Umgebung bestimmende Struktur
unsichtbar ist: Jedes Gesellschaftssystem gibt auf
Grund dieser unsichtbaren Struktur nur einen

ganz bestimmten Teil seiner selbst zur dreidimensionalen,

das heißt sichtbaren Darstellung frei.
Lediglich Variationen zu gegebenen Themen
werden den mit der Gestaltung unserer sichtbaren

Umgebung Beauftragten, den Planern,
Architekten und Designern, zugestanden. (Wer
wählt aus, wer programmiert?)

Es gibt aber immer wieder Leute, die sich damit

nicht einfach abfinden können und versuchen,
diese Auswahl, abweichend von der gegebenen,
selber zu treffen. Dadurch entstehen sogenannte
Utopien, unrealistische Projekte. Unrealistisch
sind sie im genauen Wortsinn, indem sie zur
Gestaltung nicht freigegebene Themen (wer gibt
frei?) und Zusammenhänge sichtbar machen;
unrealistisch somit bezogen auf das gerade
geltende Gesellschaftssystem. Man könnte umgekehrt

feststellen: Utopien sind realistische
Projekte in bezug auf ein anderes als das jetzt
geltende Gesellschaftssystem. Utopien wären demnach

nach der ihr zugrunde liegenden
Gesellschaftsstruktur zu befragen. Daß heute überhaupt
solche Projekte entstehen, läßt auf Unzufriedenheit

wenigstens der jeweiligen Projektverfasser
mit den gegebenen Verhältnissen schließen.
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